
Distance: 8,7 km 	 Durée: 2h30
Sentier PR Balisage JAUNE 
Tracé rouge sur le plan 
Identification : Etoile rouge
Départ : Le Mas, sur la place du village 
Dénivelé : Min : 230 m    Max : 276 m

Cheminiment :
Au panneau de départ du Mas, prendre le chemin 

derrière la bascule en serrant à droite jusqu’à la route 
goudronnée, laisser le chemin des Cimes à gauche.

A la route, vous êtes face aux Péladis ; 
descendre jusqu’au carrefour pour rejoindre la croix 
de Forgeix.

De la croix, partir en face, puis quitter la route 
pour prendre à droite le chemin empierré qui longe  
Puy Vert. Au carrefour, tourner à droite pour emprunter 
un tronçon du Chemin de Manot.

Franchir le ruisseau de La Vergne. Il faut rester 
fidèle aux étoiles rouges (chemin à droite), pour 
se tenir Entre deux Rieus.
Au bout du chemin empierré, prendre la route à gauche,  
pour se glisser dans le premier chemin à droite.

Ce chemin vous conduit jusqu’aux Mottes, d’où l’on aperçoit au sud  
le hameau de l’Auge situé sur le chemin de Manot, et poursuivre le chemin 
jusqu’à Las Perradas.

Arrivé à la route, prendre à droite, pour s’engager dans le premier chemin 
à gauche. Il longe La Moraune et débouche à un carrefour de chemins.

Au carrefour de chemins, remonter à droite jusqu’aux Brégeaux pour rattraper 
la route qui, longeant  les  grands Beaux, conduit au Monteil.

Au Monteil, découvrir le patrimoine de Pays, puis repartir par la route d’Etagnac. Sur cette route s’engager 
dans le 1er chemin sur votre gauche (chemin rural du Masgiral au Mas).

Sur ce chemin, ne pas rater le chêne - châtaignier et le panorama depuis Las Montas.
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Les microtoponymes de la carte sont en italique cf. au dos

A découvrir
Patrimoine de Pays des villages. Fléché et répertorié sur le plan de 
chaque village. 
Le plan du Monteil sera situé route de La Forge, celui du Mas sur la 
place, près de la Bascule.

Panorama, vu de Las Montas s’orientant au nord 
face à Brigueuil.
Coffre funéraire à proximité du circuit sur la 
route du Monteil au Mas.

Toponymie Le Mas
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La toponymie est l’étude des noms de lieux et la détermination 
de leur origine.
Distinguons Toponyme : lieu-habité 
Microtoponymes : lieu non-habité, extraits du cadastre, parcelle, 
ensemble de parcelles

LE MAS / Lo Mas. Ce toponyme est un des plus répandus dans 
le domaine de la langue d’oc : c’est l’habitation rurale, la ferme 
en occitan (latin mansus : le lieu où l’on habite.
LES BETOULLES / Las Betolas. La betolla (lat. betulla) est le 
bouleau, un arbre qui, en effet se plait sur les sols acides de 
notre région. 
LES CUSSONNADES / Las Cussonadas, forme à peine francisée, 
ce sont donc des parcelles que l’on considère avoir été rongées 
par les cussons, c’est-à-dire les vers du bois. Les terres ainsi 
désignées sont évidemment considérées d’un point de vue 
péjoratif.
LES CIMES / Las Cimas. Le point le plus élevé à proximité du 
parcours (cote 281) qui porte donc bien son nom de cimes. Un 
chemin qui n’est malheureusement plus utilisable passait à cet 
endroit d’où l’on dispose d’un point de vue quasi panoramique.
Un peu au delà, à proximité de l’actuelle route de St-Junien / 
Saulgond se trouve un lieu nommé :
LES JUSTICES / Les Justicias. Là où la potence était dressée 
loin des habitations pour éviter que la puanteur des cadavres 
n’incommode les habitants, mais bien exposée aux regards près 
d’un grand chemin fréquenté, afin que la vue des suppliciés 
dissuade les passants de suivre leur exemple et fasse redouter 
la justice du « seigneur ». La situation de ce lieu-dit correspond 
exactement à la définition que nous venons de lire : au carrefour 
de deux itinéraires anciens, à la limite de différentes terres 
seigneuriales.
LES PELADIS / Los Peladis. De l’autre côté de la route 
goudronnée, se situe encore une zone qui n’est pas considérée 
favorablement, les Peladis (forme occitane), ce sont les 
endroits « pelés », l’ image est parlante. 
LAFONT / La Font / Lafond / La font, en occitan, c’est la source, 
utilisée, voire aménagée par l’homme, d’où la grande fréquence 
de ce nom : la présence d’un point d’eau ayant toujours 
constitué un centre d’attraction. On rencontre donc très souvent 
l’élément « font », soit seul, soit dans des formes composées - 
ex : Fonchabrier, « la source du chevrier ».
FORGEIX / FÒrjas ; ce lieu a été marqué par une activité de 
« forge » qui peut avoir été très ancienne ; et par « forge », 

on peut entendre le travail du métal dans son intégralité. La 
présence d’importantes ressources en bois (fonte du minerai 
et du métal), de nombreux cours d’eau, ont permis l’existence, 
en Limousin, d’un grand nombre de petites implantations 
industrielles consacrées au travail du fer, même s’il fallait faire 
venir le minerai d’assez loin.
PUY VERT / Pueg Vert. Le terme de Puy est très répandu dans 
la toponymie occitane, afin de désigner un endroit élevé (lat. 
podium) ; avec ses variantes régionales peu, puech, etc. « Vert » 
pourrait être attribué au fait que l’endroit était surtout consacré 
à la culture de la vigne (orientation sud).
Il correspond ici à une cote de 255m. Point dominant le 
Ruisseau de la Vergne qui alimente l’étang au pied duquel passe 
le sentier. La « vergne » (oc vernhe) est I’aulne.
LES BOURNAS / Los Bornats. Les Bournas sont des ruches en 
occitan.
ENTRE LES RIEUS / Entre dos Rius. Nom évocateur : nous 
sommes entre deux ruisseaux (riu en occitan), celui de la 
Vergne et celui des Grands Bos.
LES CLOUS / Los Claus, c’est-à-dire des terrains clos. Le 
« clos » était généralement un petit terrain fermé, proche des 
habitations, à usage de potager. Ici, on est assez loin de tout 
village ; cependant, la bonne qualité des terres dans cette zone 
est encore attestée aujourd’hui. Il y reste d’ailleurs de vieux 
arbres fruitiers, témoins de l’existence de vergers, ainsi qu’une 
maisonnette en maçonnerie.
L’AUGE / L’Auja (Nom du hameau mais aussi des terres qui 
le bordent au sud). On peut se référer au bas latin « augia » 
(d’origine germanique), prairie humide, en bordure de rivière ; 
ce qui est pour le moins fréquent dans la région. Cette 
interprétation est peut-être préférable ici à celle qui implique 
le lat. alveus (idée de creux) d’où provient le mot français 
auge. Non loin d’ici, se trouve d’ailleurs le microtoponyme Les 
Ribières, c’est-à-dire les pièces de terre qui bordent un cours 
d’eau (cf. lat. ripa=rive) ; un ruisseau les traverse.
LES MOTTES / Las Motas. Ce nom est souvent un indicateur 
précieux pour les historiens et archéologues : il peut 
correspondre à l’emplacement d’une fortification du haut 
moyen-âge, que l’on désigne d’ailleurs par les termes « motte 
féodale ».
LA GARDA (au sud). Ce nom peut correspondre à 
l’emplacement d’une position fortifiée, mais aussi, simplement, 
désigner un point élevé, permettant une surveillance.

LES BURGAUDS. Le burgaud, c’est le frelon en occitan ; la 
présence de colonies a pu laisser ce nom aux terres qui bordent 
la route menant au Monteil.
BACHET, probablement à rapprocher de l’occitan bacha, auge 
en pierre, pouvant servir d’abreuvoir.
LA MORAUNE semble être une dénomination assez récente, 
car ne figurant pas sur l’ancien cadastre du début XIXe, pouvant 
correspondre au nom de personne « Moreau ».
LE MONTEIL / Lo Montelh : c’est le « petit mont » du fait du 
suffixe « elh ». La dénomination correspond à la situation de ce 
vlllage qui domine la vallée du Goire.
LES POUGES / Du latin podica, variante féminine de podium 
- voir Puy Vert. Il s’agit là de désigner un endroit élevé (par 
rapport au village du Mas).
LES BREGEAUX est à rapprocher de l’occitan brejÒu, « petit 
bout », morceau, évoquant ainsi un ensemble de petites 
parcelles.
LES GRANDS BEAUX / Los grands bòscs. Cette orthographe, 
actuellement portée sur le cadastre, est un exemple 
caractéristique de confusion ; en effet, le mot français « beau » 
cache le terme occitan bòsc, ou bòt, bost (bois), et en limousin 
bois de châtaignier.
LAS RETONDAS, un nom conservé en occitan, Las « 
retondas » c’est à dire les « rondes », présente un exemple de 
correspondance entre la topographie et la dénomination du lieu, 
le terrain à cet endroit a une forme arrondie (cf les courbes de 
niveau de la carte lGN). 
BRIGUEUIL. D’une racine gauloise briga, désignant une hauteur 
fortifiée.
LE CHEMIN DE MANOT. Tronçon d’un itinéraire antique reliant 
Limoges et les Charentes, l’Atlantique. Le tronçon dit « chemin 
de Manot » est compris entre deux franchissements majeurs » :
Celui de La Glane à Saint-Junien (secteurs des Chambons, puis 
au Xlle s. Pont des Malades) et celui de la Vienne à Manot. 
D’environ 25 km, cet itinéraire traverse, en pouge, les communes 
de Saint-Junien, Etagnac, Chabrac, Chirac ; quasi-opérationnel, il 
mérite d’être balisé et signalé.
Suite aux fouilles et recherches plus récentes, la notice 
historique publiée en 1998, reste à mettre à jour.

Sources : extrait de la publication de Par Chemins (1998) 
« Chemin de Manot et boucle du Mas »


